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Le beau jour

( Vers inédits au “Journal de Frangoise™ )

Oh ! le ciel blew ! le clair ciel bleu !

Liclatant la-hawt comme un feu

Qui flamberail frais et tout bleu,

Si blew, si bleu ?

Ok ! le vent doux ! le

bon vent doux !

Qui passe en caresse sur nous,

Comme un frélement de doigts doux,

Si doux, si doux !

Qh L le jour léger calme et beau !

Qui plane comme un grand oiscau,

Lt qui disparaitra plus beau,

St beau, si

ALBERT LOZEAU

beawn !
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L’etang

Plein de tres vieu l'/?17,"\‘.\'()11.\'_/)'(l/7/>({.\‘ de céeité,
L' Elang, sous un ciel bas roulant de sourds lonnerres,
Filale, entre ses joncs plusieurs fois centenaires,

L& clapotante horreur de son opacité,

La-bas, des fafardets servent de luminaires
A plus d un marais noir, sinistre et redouté ;
Mais lui ne se veleve en ce licu déserté

Que par ces bruils affreux de crupauds poitrinaires.,

Or, la lune, qui point lout juste en ce moment,
Semble s’y regarder si fantastiquement,

Que Con dirait, a voir sa spectrale figure,
Son nez plat et le vague Elrange de ses dents,
Une téle de mort éclairée en dedans

Qui viendrait se mirver dans une glace obscure.

MAURICE ROLLINAT

T I I T YL L
%@@@@@@@@@@@@




